
 

SERMON

ONZIESME-i

Apres l'action de la Cenc, un

jour de Pentecôte.

í..Cor.^. v.17.

Si quelcunefl en christ-, qu'il soit nouvelle

credture. Les choies vieilles font pa/Têesi

Voiá toutevxhofesjQM, été faites nouvel

les.

! He rsFreres , cé renòyvel-

jìement de toutes choses , que

s nous propoiè S. Paul dans les

paroles que vous venez doùír,estrcu-

vrage de Iesus Christ mort & refùíci-

tc pour nous,^: du Saint Esprit épandti

ím les Apôrres le iour de la Pentecôte.

Car Iefus Çbxid a par fa mort aboli le

1 pechés
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péché , & sa tyrannie , & détruit le

vieux monde que le péché auoit infe

cté de ses poisons , & flétri de fa vani

té ; Sûce mesme Seigneur en sortant

de son tombeau a produit & mis au

jour le patron, & les prémices ; &: si je

l'ose ainsi dire, le levain du nouveau

inonde , immortel & incorruptible,

où justice & vie habiteront. Mais ce

divin Esprit , dont furent baptizés les

premiers disciples , a auísi puissam

ment agi dans la création dé cc grand

ouvrage ; puis que c'est lui qui pat fi

lumière a découvert aux hommes

toutes les hautes merveilles de la

croix du Seigneur, qui leur a fait voir

ses victoires, & la ruine du péché, dé

l'enfer, & du monde, qu'il a déconfits,

&qui changeant toute leur nature,leur

donna des cœurs & des entendemens,

& des sentimens tous nouueaux, & les

revestit de ce courage héroïque , & de

ces grâces miraculeuses , qui peu de

temps âpres convertirent Tunivers , le

peuplant d'une génération nouvelle,&

Le repurgeant de l'ancicnnc idolâtrie,

& raíFranchissastf encore des vieux
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rudirrièhs de Moyse , áusquds la meil

leure partie des hommes avoit été as

servie par le passé. Et si vous y pvenea

bien garde, vous verrez que ce haut&

céleste devoir » auquel l'Apôtre nous

appelle, d*estre nouvelles vreatures, est la

vraye & légitime fin tant de la mort de

ïeíus Chríit , que de l'envoy du Saint

Ëìprit. Car Iefús Christ a souffert la

mort pour nous , & nous a envoyé son

Eìprit dès cieux , afin que désormais

noys né vivions plus a nous mesmes,

ni au monde > corhme nous faisions ci-

deváht ; mais à lui , n'embrassans, n'ai-

mans & ne cónsiderans que les nou

veaux-cieux , la nouvelle terre , & i£

nouveau royaume qu'il nous a acquis

èçípnàé par le mérite de ses précieuses

sourrrancès ; qui est précisément ce

qu'entend S. Paul , quand il nous com

mande d'estre nouvelles créatures. Ayant

donc célébré ce matin la glorieuse mé

moire & de la rrioft du Seigneur lesus

en communiant à fa sainte table , & de

l'envoy (de íoh Esprit fur ses pfemiers

setvjteurs- , auquel ìâ solemnifé de ce

jour a et* consacrée par le commun

usage
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Usage des Chrétiens; j'ay estimé,chers

Frères, qu'il seroic bien à propos d'em

ployer cette heure à la méditation de

ces paroles de l'Apôtre , qui ont un fi

évident rapport à l'un & à l'autre de

ces deux mystères, &c qui contiennent

íî clairement le devoir , auquel nous

sommes désormais obligés de nous

employer , puisque Diçu nous a fait la

grâce de nous appeller à la jouïssanç$

& delà Pasque & d« la Penteçoste da

son Fils , c'est à dire à la participation

ê& de fa chair » & de son Esprit. Pour

vous aides en l'inteUigence de ce tex

te, oofcs nous proposons de traitter lçs

deux points ,, qui s'y pçe&ntentj,

mierement l'ordonnance de S.Paul,OÙ

il nous commande nôtre devoir iiSi

quekun est en chriU , qu d soit nouvellcj

attttn*e\.&L secondement la raison qu'il,

y ajfjûxe pour justifier là verité,l'equkó

& la nécessité de ce devoir : Les choses

vieiUeíÇompassées ; Voici toutes choses ont

été fAises- nouuellfs. Le sujet est grandi

ÒL relève > je 1 avoue (car qu'y a-t-il en

Iesos Christ qui ne soit grand ? ) mais

Uintestfiourtanr paâ fort difficile > & fi
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je ne m'abuse, la difficulté n'est pas

tant à L'entendre , qu'à le pratiquer.

Dieu vueillc par la làinte éc vive lu

mière de son Esprit , rendre nos ames

capables de l'un & de l'autre ; & nous

conduire tellement en to«tc cette

action, qu'en célébrant fa gloire, nous

servions aussi selon nôtre dcuoir &c

nôtre dessein à vôtre édification &c

consolation. Les premières paroles de

l'Apôtre font telleméc couchées dans

l'original, qu'elles se peuvent prendre

éndeux fassons ; ou pour dire, St quel-

cutfest en Christjl eft nouvelle créature: ou

pour dire , Si quelcun eHx en Christ , qu'il

fìiï nouvelle créature. Au premier sens^

elles nous déclarent la qualue de celui

qui a i'honneur d'estre en la commu

nion du Seigneur; c'est qu'il est une nou

velle créature. Au sécond,elles nous or

donnent ce qu'il nous faut faire pour

estreverirablemét en Iesus Christ;c'eít

âssauoir qu'il nous faut mótrer par toi*?

tòá-1c3 actions de nôtre vie , que nous

foedmes nouvelles creaturcsjGcsdeux

ëxpositiáns sontèônnes & cóvenabíts»

& afti fóndS'Wvietìné'e à unraesrnt buc^

Sc ont chacune leurs auteurs. Nos in.—
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tcrpretcs François ont suivi laiecode;

parce qu'elle leur a semblé plus ample:

car elle codent 8c présuppose caidem-

meiu la première , &y ajoute de plus

une exhortation à nôtre devoir. C'est

pourquoi nous les joindrons & embras

serons toutes deux>&: parlerós premiè

rement de la nécessité de la nouvelle

créature pour estre en íesus Christ : £c

secondeméc de l'exhortation que nous

fait l'Apôtre d'estre nouvelles creatu-

rcs,si nous sommes en Christ. II n'y»

personne en l'Eghíe , quineíàche qu»

c'est qu'estre en iesus Christ C'est lui

appartenir & estre l'un de ses membres*

& avoir communion âvee lui. Car l'fi-

criture le compare àunlep,ouàun oli

vier, auquel il nous faut estre entés, &C

devenir l'une de ses branches , pour a-

voir part à fa vie & à ía gloire ; & pro

teste que hors de lui nous ne pouvons

rien faire. Ailleurs elle l'opposeàA-

dam,le principe de nôtre nature char-

nellemous enseignant quecommec'est

d'Adam que nous tirons cette chair»

qui nous fait estre hommes terriens &

animaux j aussi est-ce de Iesus Christ

D d |
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que nous recevons cette autre forme

d'eftre , qui nous rend Chrétiens , 6c

hommes spirituels &c célestes. Et com

me nous sommes en Adam à 1 égard

de nôtre première naissance , aulîi

íbmmes-nous en Christ à raison de

nôtse régénération & de nôtre se

conde naissance. D'où vient que l'E-

criture considère la multitude de tous

les hommes, qui appartiennent à cha

cune de ces deux personnes , c'est à

dire à Adam&à Iesus Christ, chacune

comme un corps mystique , l'un d'A

dams l'autre de Christ : En l'un sont

tous les hommes généralement , tels

qu'ils sont de leur nature, & en l'autre

tousJes fidèles. Elle appelle aussi cha-

cun de ces deux corps du nom de leur

chef;, l'un Adam , & le vieil homme;

l'autre Christ j òc le nouuel homme :

dloù s'enfuit quettre en Chri/ly&L eBrc^j

ddns le corps mystiquede chriJl-,ccQ. à di

re eh l'Eglise, en estre un membre , ou

une partie, signifient précisément une

mefme chose. L'Apôtre dit donc que

quiconque est en Chriist eH nouvelle creitíJt~

u. Ces paroles signifient deux choses:

Tune
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l'une la forme de laquelle sont doués.

& revestus ceux qui appartiennent à

lefus Christ ; U l'autre la manière de

l'action ou opération par laquelle ils

sont revestus de cetre forme ; c'est as-

savoir que cela fe fait par une créa

tion. La forme du Chrétien consiste

en une nouvelle nature , que l'Ecriturc

nomme ordinairement le nouvel hom

me; qui comprend un nouveau cœur,

c'est à dire une intelligence & des

affections nouvelles , un jugement &

des sens nouveaux,& ensomme des fa

cultés & des habitudes nouvelles,avec

toute la nouvelle vie qui en depend:

Autrement vous voyez bien qu'il ne

pourroit estre véritablement appellé

une créature nouvelle ; étant évident que

ce nom signifie un homme nouveau,

une personne autre que ci-devant.

Mais cç mesine mot nous montre aussi

comment& par quelle action & effica

ce il a receu cette nouvelle forme 4'c-

stre , que c'est par une création , c'est à

dire par une puissante opération de

Dieu, qui déployant fa vertu íur.lui , y

a.produit toute cette nouvelle nature.

Dd 4
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Autrement il ne pourroic estre vérita

blement appelle à cet égard une créatu

re nouvelle ; étant évident que créatures

veut dire une chose creée, non faite &C

formée en quelque saison ou manière

que ce soit , mais précisément par cet

te manière d'agir que l'on nomme crea-

tion. Car vous ne direz pas par exem-

ple,qu'une maison ou un livre,à l'égard

de cette forme qui les fait estre une

maison ou un livre, soyent des créatu

res. Ce nom ne convient qu'à ce qui

a été creé, & non à ce qui a été fair foie

par l'industrie, íbit par la force humai

ne. Pour vous éclaircir l'une & l'autre

de ces deux verités,prenons l'exemple

de nôtre Apôtre mefme , & considé

rons ce qu'il étoit depuis qu'il fut en

Iesus Christ, & par quelle action il de

vint ce qu'il étoit. Pour le premier

vous voyez clairement en lui une na

ture & une vie toute autre qu'aupara

vant. Avant cela c'étoit un Pharisien

obstiné,un opiniâtre adorateur des cé

rémonies& de la justice légale, un pré

somptueux admirateur de ses propres

peuvres, un ennemi mortel de la grâce,

< ' un.
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un cruel persécuteur de Iesus Christ,&

de soa Eglise. Depuis qu'il est en lesus

Christ,vous n'y voyez plus rien de tout

cela ; vous y voyez toutes choses con-

traires.il ne fait plus d'e'tat ni du Phari-

saïsme,ni de la circoncision , ni de tou

te la justice légale, ni de ses propres

oeuvres.Ces choses qui éroyent ci-de

vant fa passion & ses délices , lui sont

maintenant en me'pris & en horreur;il

ne les conte que pour du fumier ; il les

tient mesme à perte & a dommage, &

a pitié de ceux qui s'y amusent. IÎ n'est

plus violent,ni cruel. C'est la douceur

& la debonnaireté mesme.Ce n'est plus

un loup,niun sanglier,c'estun agneau.

Toute fa passion est pour ce mesme le-

íus Christ qu'il persecutoit ci-devant;il

adorecelui qu'il blasphemoit, &: fait sa

grande gloire de la croix , où ill'avoit

mis. Et au lieu de lier St de massacrer ses

ennemis , comme il faifoit ci- devant,

maintenác il les aime& souffre les liens

& la mort pour eux: Encore son amour

ne se peut-elle conrenter de cela.IÌ de-

sireroitmefme pour les sauver estrefait

s'ilétoit possible,anatheme pour eux.il

laisse là les puérilités qui le charmoyét
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autresfois ; & élevant ses pense'es au

dessus & du monde & de Canaan , il

vit dans lc ciel ; il ne respire que l'éter^

nité ; & au lieu des ombres, il embras

se avec un grand courage le corps d'u

ne vraye & réelle sainteté ; & sans son

ger comme ci devant , à ses prétendus

mérites , il exerce le bien noblement

& honestement, pour l'amour delui-

mesme, & pour l'amour de son Christ,

qui tient toute son ame captive, enser

rée dans les forts & invincibles , mais

doux & agréables liens de fa charité.

Gcrtainement c'est donc un nouvel

homme; une personne toute autre que

ci-devant: il a un nouveau cœur,& une

nouvelle ame ; un entendement , un

jugement, des sens , des affections, &

des passions nouvelles. Toutes les fa

cultés, les sources, &: les origines de la

vie font changées. Ge changement si

grand & si constant , que nous voyons

en ses actions & en ses meurs , nous

le montre clairement. Mais qui est-ce

qui l'a changé ? Quelle est la main &

l'action qui IuLa osté son premier cœur,

'& qui lui en a donné un autre ? qui de

Pha-
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Pharisien l'a fait Chrétien ? de persé

cuteur, Apôtre ; & de bourreau,Con-

feíseur & Martyr ? Ghers Frères ,

criture nous apprend que tout ce chan

gement fut un ouvrage de la main du

Treshaut ; qui selon son bon plaisir

forma ce divin vaisseau de son élection

par l'invincible vertu de íâ puissance;

qui le crea , comme il crea jadis l'uni-

vers; démeslant le chaos de son impié

té par la lumière céleste qu'il fit res

plendir dans son coeur , abbatant Se

domptant toute sa rébellion , & rei-

glant son desordre , & le revestant en

un moment de cette belle & divine

nature,qui parut toûjours en lui depuis

ce temps-là. Vous en savei tous l'hi-

stoirc , fans qu'il soit besoin que je m'y

étende d'avantage.Paul étoit donc vé

ritablement une nouvelle créature ; puis

que toute fa personne fut ainsi chan

géesque ce fut l'action toute puissan

te du Seigneur,qui détruisit en lui tou

te cette vieille forme , qu'il porcoit ci-

devant, & y produisit la nouvelle,qu'il

portatoûjours depuis.Faites étatqu'o-

sté la différence des degrés, & la pom-

s 1
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pe extérieure du miracle , il en irrive

autant au fonds à chacun de tous les fi

dèles.Chacun d'eux dépouille son pre

mier estre, & en réveil un nouveau; &

chacun d'eux cflt ainsi change parla

vertu toute puissante de Dieu ; &c c'est

ce que signifie le nom de nottveSe créa

ture, qui leur est ici donné. Seulement

faut- il remarquer deux choses en cc

mystère ; la première fur le changemét

qui arrive en nousi& l'autre fur l'action

divine qui le produit. Gar pour le chan

gement, il ne faut pas s'imaginer, qu'il

se fasse dans le fonds & dans la substan

ce mesme de nócrc nature ; comme si

pour devenir Chre'ticns nous perdions

la substance mesme,ou de nôtre corps,

ou de nôtre ame,ou quelcunc de leurs

vrayes & naturelles facultésjou acqué

rions par là une chair,ou une ame autre

à l'égard de leur substance , que celle

que nous avions auparavant , par une

mutation semblable à celle qui arriva à

l'eau de Gana , quand nôere Seigneur

cn fit du vin , ou à la verge de Moyse,

quandclle devint un serpentjétantclair

que ces choses perdirent leur forme
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substantielles en acquirent une autre

dirferente.Lasubstance de nos corps &

de nos âmes & les facultés naturelles

dont elles sont douces,comme l'enten-

d*ment,la volontc,& les sens &c les au

tres sont l'ouvrage du Créateur , tres-

bon & tres-louable , qu'il n'est pas be

soin de changer; & il n'y a que les Ma

nichéens , & ceux qui suivent leur fu

reur ou en tout,ou en partie,qui en ayet

un autre sentiment. II n'est question

que d'essuyer le poison & les ordures,

que lc souffle de l'ancien serpent y a

jettees , & de de'meslcr &z d'affranchir

l'ouvragede Dieu,de l'ouvrage du dia-»

blej& au lieu des habitudes du péché*

& des vices , dont il l'avoit rempli , y

mettre celles de la sainteté ; la foy au

lieu de l'insidelitc , laconnoiísanceau

lieu dèl'ignoráced'amourdu Créateur

au lieu de Tamour des créatures, &c d'y

repeindre enfin l'image deDieu,au lieu

decelle de Satan. C'estlà vcritablcméi

le changement qui arrive au fidèle qui

annoblit fa nature,& ne la détruit pas;

qui fenrichir , & ne la nïïne pas ; qui

l'amande, &Jareforme la pare des

joyaux de Icsus Christ , faus anéantir
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son fonds. Nous sommes nouveaux

hommes à 1 égard des habitudes & de

la forme que nous recevons , & non à

l'égard de la substance. Le sujet n'est

pas autre, mais il est autrement ; il ne

porte plus ces villains haillons , qui le

deshonoroyent. II est couvert ducreí-

pefin & luisant du Seigneur ïesiis , de

sa justice & de sa sainteté. De là s'en

fuit clairement ce que nous avons en

second lieu à remarquer fur l'action de

Dieu en nous i qu'encore que ce soit

une création, elle diíferéneantmoins

en quelque forte de la première , par

laquelle le monde fut fait au commen*

cernent. Car la première n'avoit pour

íbn objec, que le néant ; la seconde tra

vaille fur un sujet qui est à la vérité',

mais qui n'a nulle disposition à rece*

voir la forme qu'elle y met. L'objet

de la première n'étoit quTune simple

& pure privation de l'.estre qu'elle pro»

duisit. L'objer de la seconde , outre

qu'il n'a pas l'estre qu'il en reçoit , en

a^d^bcmdant mn autre » qui y>efst con

traires qui lui césiste^cevieil homme

«fu'cUffçltàngeieii <unineuV)eaù gérant:
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saisi &: revestu d'une forme directe

ment contraire à celle qu'elle y met;

qu'il y faut détruire pour le revestir

<Je l'autre. De plus, la première créa

tion produisît la substance mesme,

&s le sujet tour entier ; la seconde ne

produit pas son íû jet , elle le rend seu

lement autre qu'il n'etoit. Enfin la

créature de la première ereation étoic

produite íàns avoir aucun sentiment

de faction de Dieu ; celle de la seconT

de voit , & entend , & ressent l'œuvre

du Seigneur en elle. Pourquoy est-ce

donc que l'Ecriture nomme cette a-

ctjotì de Dieu, une création ? Première-

ment,parce que pour produire la nou

velle créature, il déployé cette mesme

puissance divine par laquelle il créa le

monde au commencement. Seconder

ment,parce qu'il ne treuve dans le su

jet fur lequel il agit, nulle disposition

à la forme dont il le revcír, , nonplus

qu'il ne treuva a' ors dans le néant, du

quel vl fit le monde, aucune diípositioa

à recevoir festre qu'il créa j il y treuve

mesme une ■disposinon entièrement

contraire. (Parce finalement, que so$
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action est d'un esset infaillible , aussi

bien qu'en la première création. Car

comme ce qu'il créa au commence

ment , vint nécessairement en estre

aussi tost qu'il eut agi ; de mesme aussi,

maintenant quiconque oit& apprend

de lui, vient nécessairement à Ieíìis

Christ , &: devient par conséquent

nouvelle créature. Ainsi voyez-vaus

pourquoi & comment l'Apótre eiir

tend ce qu'il dit ici qiíe fi quelcun

HJf en lefut Chrict , il est nouvelle crédits

te. D'où nous avons deux choses à ap

prendre. Là' première, que c'est Dieu

qui fait tout en nôtre conversion à Te-

sus Christ. Autrement nous nc serions

pas fa créature à cet égard , & l'on ne

pourroit dire qu'il nous acreés. D'où

paroist combien est fausse Topinion de

tous ceux qui attribuent ou en tout,ou

en partie, lá conversion de íhommeà

son franc arbitre. A ce conte nous nous

serions creés nous mesmes , & il faû-

droit à cet égard nous appeller créa

ture, non dé Dieu, mais dufranc arbitre.

Bien confesse-je que Dieu n'agit pas

fur noús comme fur des troncs , ou suc

des
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les pierres , qui n'ont nul sentiment,

ni mouvement. Mais je dis que touc

ce que nous avons ici de sentiment

& de mouvement, vient de Dieu&:

de la vertu de sa grâce , qui produit

cn nous avec efficace le vouloir & 1©

parfaire ; &c qui de non voulans & re

belles , que nous étions de nôtre natu

re, nous fait voulans Sçpbeïísans par

l'action de son Esprit en nous. Etc'eílt

ce qu'entendent les Prophètes, quand

ils disent , que Dieu crée en nous un cœur Ps.;i.u."

net, &y renouvelle un ej^rit bien remis;

qu'il nous donne un nouveau coeur , Ezeeh.jí.

met rlans nous un ej^rit nouveau > qu'il oì~fe%i'

hors de notre chair le coeur, de.fterre, (fr nous

donne un cœur de chair ; qu'il met faLoy

au dedans de nous , (fy qu'il íécrit en nos icr.j1.3j."

cœurs. Nous voyons croyons , mais

aptes, que Dieu nous a illumine's:Nous

voulons , mais âpres qu'il nous a con

vertis, & non plutóst : jusques-là nous

demeurons aussi durs.*, òc aussi infle

xibles , que du fer. Nous n'agissons

ni avant Dieu , ni avec lui , maisapres

lui seulement ; comme le Lazare , qui

se leva & marcha , mais âpres avoir
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receu de ícsus Christ la force & la vie;

saris avo^fait avant cela aucune action,

quiy tendist î íans avoir rien contribué

du sien à dette miraculeuse œuvre du

Seigneur en iui.L'autre pòint que nous

aVo'ns rcí à apprendre est, que tous les

Vrais membres du corps mystique de

ìefus Christ sont de nouvelles creatu-

res.Caif nul ri'tíì membre de son corps,

qUi ne soit en lui : Et l'Apôtre nous

enseigne ici que nUl n'est enlui, qui ne

soit nouvelle creature.Arrieré de nous

la pernicieuseer^eur de Rome, qui re-

>j conrioit pòur vrais membres de Christ

les hypocrites & les mécharts , pourvu

ïeulemení'qii'ìfs fassent uneprofestion

exterièuréM^dherer au Pape i*5£ de le

rècorìnòistréSitàu r leur chef.Quele Pa

pe fassè Yártt bbrr marche íju'iî voudra

de sacommumoh jr qu'il y reçoive des

chiens & des pòurcèaUx,si bon lui sem

ble, lesus Christ ne profane pas ainíï

la ïienné. Comme il est le Saine des

Saints , aufîí ne reconnoifeil pour ses

'rp,embres:, àu'e deux qui sont Saints.

Comme ìì est le Pere d éternité , & le

Prince'dii^nóúveau'si^cle aussi n ad~

mec
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met-il en son corps que les nouvelles

créatures. Et il est aussi abíurd de po

ser dans le nouvel Adam un homme

qui ne foie pas creé &c renouvelle en

justice & en sainteté , que de mettre

dans le vieil un homme pur & exempt

de tout peché.Tous les Chrétiens con- '

fessent que quiconque est dansle pre

mier Adam est pécheur &: mort en pè

che , félon les maximes du Seigneur,

que tout ce qui ejlnay de chair eji cbaìrileiai ^

Confessons donc pareillement , que

quiconque est dans lc second Adam,

est Saint & régénéré, c'est à dire,com-

mc parie l'Apôtre, que ft cjuelcuo eïien

ChriH\ il eji nouvelle créature. Mais me

direz-vous , st cela est, comment peut

dône subsister le second sens dé ces pa- '

rôles de l'Apôtre , que vous admettez

avec nos Bibles , pourdire, Si quelcuv

est crì'thrift, quil soit nouvelle créature^ ?

Car si cela le dit à un homme qui n'est

pas encore en íciiís C hrist , c'est lui

commander qu'il fe crée , & qu'il fe

faste nouvel homme;cc qui semble ab-

ceuvre n'appartient

U'homme. Qtícû

Ee *
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celui à qui vous tenez cc languageeít

dcja en lefus Christ, il sembie encore

que c'est un discours superflu, puisque

étant en Christ, il est délace que vous

lui, commandes d'estre , assavoir une

nouvelle créature,, ctant clair de ce

que nous disions nagueres , qu'il n'est

pas. .possible qu'il loic en Christ fans

estre nouvelle créature. A cela je re

ports qu'encore que certe objection ait

n£îiíp l'appatcnçe,elle n'a pourtant point

de force au fonds. Car pour commen

cer, par fa derniere branche,si JL'hommc

àl qui nous parlons , est de'ja en lefus

Çhrist , j'avouë qu'il est nouvelle cre*t*>- ,

mais je nie qu'il soit superflu ou

inutile en tout sens de Tcxhortcr à

\estre nouvelle créature. II faut donc

savoir qne ces, mots estre nouvelle créa

ture se peuvenr„prendreendetix fas-

íbns i ou pouçíe premier, actjp. de la

nouvelle créature;, o,u ppur le second,

comme parlent les Philosophes > c'est

à dire qu'estre nouuelle çreatnre.ûgni-

fìe.ou en avoir la forme, ou agit selon

cette forme; ou estre simplement unp .

nouvelle creatugeç,, ou, in^tr^^ir (de
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bonnes & saintes actions qu'on Yak

en ester'. Et c'est en ce second sens, &

non ati premier , que nous exhortons

ceux qui font déja vrayement Chré

tiens h estre nouvelles créatures.Qiiád

nous parlons ainsi , nous n'entendons

autre chose,sinon qu'ils vivent commf

il est bien séant aux nouvelles creatu*-

res; qu'ils en fassent l'actiOn,'puis qu'ils

en ontlachofe;qu'ils exercent les nou

velles habitudes de foy &c de sainteté,

que Dieu a creées en eux. Tout de

mefme que qoand un Capitaine com

mande à ses soldats qu'ils soyent vail-

lans & gens de bien , il entend par là,

non qu'ils acquièrent alors ces habitu

des, mais bien qu'ils les exercent 3t

les déployent en actions î c'est à dire

qu'ils se portent vaillamment òc en-

gens de bien dans toutes les actions

de la guerre. Et il n'y a rien plus

commun en tous languages, que tel

les fassóns de parler ,j qui se prenent

mefmes pour des élégances. Ainsi

difons^nous souvent ejlre Roy , tstrt^t

gëntìt-homme , tstre homme , pour signi

fier non simplement avoir ces qualités
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là; mais pour avoir des actions , des

meurs, & une vie, qui y répondent , ÔC

qui en soyent dignes. D'où vous, voyez

qu'il n'y a rien de superflu ni d'abon

dant dans l'ordonnance de l'Apôcre,íî

yous supposez , comme il semble qu'il

le faut, qu'il parle ici à ceux qui sont

déja Chrétiens &c vrayement fidèles,

quand il;dit, Si queicun est en Christ\ qu'il

soit nouvelle créature. Mais si vous pré

tendez (ce qui n'est pourcant pas né

cessaire ) que son propos s'étende à

ceux qui^ne font pas encore fidèles , ni

membres du Seigneur ; en ce cas-là il

faudra prendre ses premières paroles,

Si quelcun est en Christ, pour duc,si quel

cun veut oufait état d'ejlre en Christ, ques

celui-lasoit nouvelle créature ; qu'il fe re-

iblve à dépouiller son vieil homme, &

à en vestir un autre nouveau; à cesser

d'estré ce qu'il étoir, pour devenir une

créature nouvelle &: céleste toute au

tre que par le passé. Et de là ne s'en

fuit nullement ce que prétendent les

anciens & modernes Pélagiens , que.

l'homme puisse se convertir soirmes-

me, & par la force de son francarbitra
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íbrtir du vieil Adam , & entrer dan,s se

nouveau ; non plus qu'il ne s'enfuit

point de ce que lesus Christ comman

da au Lazare de sortirhors du fepulchre^

que le Lazare pûst;de foi-mesme tèi

relever& en sortir. Seulement confes-7

se-je cpìçl-impuijsançe des hommes à se.

convertir est d'un autre genre quel'im-

puijsance du Lazare à se resusciter. Gar

au lieu que celle- ci est une pure& sim

ple impuissance naturelle , procédant

de ce que le Lazare n'a pas les facultés

nécessaires à fc lever , celle là au con

traire est conjointe avec une malices

iniquité volontaire ; & vient non de*

<e que les incrédules n'ont ni enten

dement, ni volonté' ; mais bien de

qu'ils font médians , & de ce qu'ils,ai*fv

ment mieux la chair & le monde que

lesus Ghrist , & fa gloire j selon ce qu£f

le Seigneur csifoit autresfois aux luif^ t

Veut ne voulez point, venir a mey pour l

avoir la vie ; &: derechef, Comment pou- jCan r.

•vezvous eroire , vaque voue cherchezla*0

gloire l'un dé l'autre , & ne cherchc^joint |

lagloire qui vient deDieuseul?D'au viens, |

que le mort qui ne se releveroit pas-à3

E e 4
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Uvoix de celui qui lui commandeíoit

ttc se lever& de sortir du tombeau,sans

lùï en donner îa force & le resusciter; '

ce~rnòrt là,dis-je,ne pecherokpoint,&:

ne seroit digne ni de blasrae,ni dé châ

timent pour n'avoir pas obeï ; au lieu

qiíe le méchant , «qui ne se convertit

pásà la voix de l'Evangile , & qui dé

mettre dans son incrédulité 81 dans

son vieil homme, pèche grièvement,

& est Bíastné & puni de sa faute í bien

qùieDieu n'ait point déployé fur lui

cette douce , & divine , & toute puit

santé force par laquelle il tire ses élus, •

$Zlésresufcitedélamort du péché, &

les donne à son Fils. Mais quelle que

íoit la différence de ces deux sortes

d'impuissances (qui est en effet tres-

grànde) tant y a que l'une & l'autre est

une impuissance î étant clair & par la ì

parole de Dieu, & par lexpericnce

mesme, que la malice &l'iniquitéde

l'Homme ne le lié & ne rattache pas

moins fortement dans son tombeau

spirituel , que la mort & rínserifibi-

litc retient les morts dans leur sepùi~

cfej & que cour les retirer les uns &;

les
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les autres de ce misérable état où ils

sorit gisans,est requise une mesme puis-

íànce & vertu ; assavoir celle de Dieu, ■'• •

par laquelle il a creé le monde , & re

suscité son Fils d'entre les morts. Mais-

il est temps de considérer ce qu ajoû-

te rApôtre dans nôtre texte ; Lescho-

Jes vieillesfont pafées (dir-il) Voici tou- '- -

tes choses ont été faites nouvelles. C'est

la raison de ce qu'il a posé, que fiquel-

curt èB en Chrift, il eH nouvelle creatureJiK

Gar puis que le Seigneur Iesus a chah— *

gé •l'état de toutes choses , & de vieil- ■* .

les tes a fait nouvelles ; il est évidem

ment & raisonnable & nécessaire , que

tout homme qui est en lui , dépouille

íòn ancien estre, &en reveste un nou-

veau.Certainement quand le Seigneur

prédit dans les anciennes Ecritures la

venue de son Çhrist,&: l?état de l'Église

íbus lui, il promet expressément quV/Esa.^j. 17

s en va, créer denouveaux cieux>& une noit- •

velle terre$t dit que les choses précédentes

n*ferontplus ramentues^ey nereviendront

flus^àu coeur -, & ajoûte «ncòre qué cesiùM.**

nouveaux cieux , é" cetïe nouvelle terres

qu'U s'en V4faireferont ètahlis devant lui^ '

Xi'
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c'est à dire qu'ils demeurerons éternel

lement > & ailleurs il dit, que les jours

ler.ji.jt. viennent qu'/V traînera unt nouvelle al-

liamce toute autre que ïancienne , qui par

cela mesme quelle est ici nommée

vieille , montrent qu'elle devoir passer

& estre abolie , selon la belle & excel-

Hebr.8.i) lente observation de l'Apôtre , que ce

qui devient vieil ér ancien estprés d1estre <-

boli.Ainsi le Seigneur dans Efaye prote

ste en divers lieux qu'il changera fous

Esa.41. le Messie toute la face de l'univers,& la

i8.i,. & nature des choses mesmes ; qu'il effa-

2. 4 & II '

6.9'; ' cera la íêcheresse & la stérilité , & re-

vestira route la terre de verdure , & de

fleurs , & de fruits ; qu'il transformera

les loups en agneaux,& osterale venin

aux scrpens & aux basilics ; & forgera

les épées énhoyaux, &lcs halebardes

en serpes,&: éteindra laguerre,& qu'il

n'y aura plus rien qui nuise ou qui face

• du dommage. Ie say bien que ces ora

cles n'auront pour la plus part leur

plein & entier accomplissement,qu'en

l'autre siécle , où S. ïean les rapporte

aussi dans son Apocalypse, quand pour

nous en décrire l'état , il dit que ie pre

mier
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mier ciel &U première terre sentit* , ^AP0C

que» leur, place vint un nouveau ciel , &l's'

une nouvelle terre; 8c introduit leScif

gneur disant de ce sien dernier ouvra*

ge , Voici je fay toutes choses nouvelles.

Mais comme l'accomphssemenc de

ces anciennes figures & prédictions a

eu divers degrés; rien n'empesche que

Ton ne les puisse aussi tres-convena-

blement rapporter au premier advene*

ment de Icíus Christ,qui a jette les fer

mes & assurés fondemens de cette

grande œuvre de Dieu,&en a magnir

fiquement & visiblement commencé

l'exeçution , qu'il achèvera de touc

point en son second & dernier avenc-

ment.G'est donc ainsi qir'en use lIApôv

tre en ce Ueu,appliquantau renouvel

lement fait par la première manifesta-,

tion du Seigneur ces belles 8c illustres

paroles , qu'il a tirées des anciens Pro-

rjhetes,Zfj choses vieillesfontfosées : Vo't*

ci toutes choses ont étésaites nouvelles. Et

cela certes à bon droit.Car si vous con

sidérés exactement legrandchefd'oeu

vre de la croix de Iesus Christ, vous

Verrez qu'il a changé tout l'univers,
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depuis le plus haut des cieux jusques

au plus profond des abyfmes ; non à la

vérité, quant à l'efFet &à la chose mes-

mc : mais bien quant aux raisons &: au

droit de la chose. 11 en a dcílors assis

les fondemens & la basc;reservant à en

exeeutertoutes les parties chacune en

leur temps selon Tordre établi par sa

souveraine Sapience. En ce sens l'on

peut dire dés maintenant que les choses

Vieilles font passées , & que toutes choses

ont étéfaites nouvelles. Car Ielus Christ

ayant en fa croix expié & aboli le pé

ché , qui avoit fait vieillir le monde,&

l'avoit mis en l'étatòu il étoit, a par

mefme moyen aboli toute cette vieil

lesse de runivers,& effacé ses rides, &

anéanti ses infirmités , le renouvëllant

& lui donnant un teint, une beauté &

une vigueur nouvelle. Le monde étoit

ci-devant sujet à vanité à cause du pé

ché de l'homme. Iesus Christ l'en a af

franchi par fa croix , & le fera jouir un

jour de la part qu'il lui a donnée en la

libertédé&enfans de Dieu. Le paradis

étoit inaccessible aux hommes ; cette

lame terrible, de la justice vengeresse,
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qui y futnìise âpres lepeché, nous en

interdisant l'cntieç. Iefus Christ Và

ostéc, ou pour mieux dire il ia fonduo

& dissoute çnsenifing,&: nous a ouvert

le paradis^ rendi» le ciel accessible ; y

portant mesme Iqs prémices de nôtre

nature pour nous ajssûr.er. de ce change*

ment.Les habirans du ciel,e'est à dire

les Anges , nous éíoyent ennemis ; Sí

une inimitié & une guerre éternelld

nous sepafoit les uns d'avec les autres.»

Iefus Christ paf fa.croix Jeya toutes lest

causes de cette mauvaiseantelligencey

& purifia les choses qui sont au ciel, &c

celles qui. font en la terre, i La mort,

comme l'inexorable servarjte.de la juv

ftice divine , retenoiç pour toûjours

fous fa main tout ce qu'elle, faiíissoit,&£

le fepulcre.ou l'enfer(c©mrne parle l'E-

criture) etoit une prison éternelle , où

elle nous tehoit enferméspouc j amais,

Iesus Christ a cassé tout cet ancien

droit de la :mort , Sc a íôfiîpn; ses por

te,^ ouvertfej, prisons J'ì»defarmé«

du décret de Dieu,en vertù duquel.cl-'.

lçagiífcjt.Lç gfare fcumaro sto4t divisé,

en deux parts i dont l'une fervok Dieu ?
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d'un culte typique & terrien , attaché

à certains lieux, & à certains reraps,&:

a quantité de cérémonies ; l'autre ne

le servoit point du tout , mais frappé

d'une estrange brutalité adoroit les

de'mons , & sê prosternoit deuant le

bois & la pierre. lèíus Christ par ía

croix fît cesser les cérémonies des uns,

& les impiétés des autres; ayant fendu

le voile, & abbatu la paroyentremòy-

enne, qui feparoit leGentil d'avecque

le luis ; & les consacrant tous -deux

ensemble en un seul peuple, pour sef-

uir Dieu conjointement- eh- esprit &:

en vérité. Le vieux monde n'admiròir

que les choses terriennes,toutes caduP .

ques & périssables. II y Cerehoit ía vie* :

son contentement , son honneur, & fat

gloire; &fans y penser se nouírissòiÈ'

de poisons. Ieíús Christ par sá croix

nous a montré le venin de Cette mor

telle pastûfô , iC netis a crucifié le nìotidt',

entant quJi| lui a oste' par fa mort toute

la force qu'il àuòit & ijU'iF fôce'reéòiÈ*

fur nous à nôtre perdition'. Í3efòrhïaisf

ses appasne nous doivent plus abuser,

puisque nous savons que lé« plaisirs-

qu'ils
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qu'ils donnent attirent la malédiction

de Dieu ; & ses menaces ne nous doi-

uent non plus toucher , puisque nous

savons qu'il ne peut nous oster aucun

de nos vrais biens. Le vieux monde

se plongeoit avec une horrible securi*

té dans l'ordure de l'injustice > & de

toutes sortes de péchés. Icfus Christ

par fa croix a aboli ce desordre , nous

montrant à l'œil que la malédiction &

le malheur éternel est l'infailliblc fa-*

laire de ces choses. Le vieux monde

craignoit lamort , comme unabysme,

d'où il n'y a point de ressource. Iesus

Christ a par la croix , & par fa rcsiirre-

ctfcsíi^iostejroutes les causes de cette

crainte. Enfin,au lieu du pcche',de la

mort, & de la corruption fous laquelle

gemiífoit le monde , il a par le mérite

de son sacrifice obtenu du Pere éter

nel la justice , la vie & l'irrimortalité.

Trois jours âpres s^ mort , il commen-

cea Texecution de ce grand change

ment , ayant laisse dans le sepulchre

avec ses linges funèbres l'infirmite St

la bassesse de la première vie , qu'il

avoir, raeaée durant les jours de fa
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chair , & releva son corps en il né vies

& gloire divine, & au bout de quaran

te jours alla prendre poísellion pour

lui & pour nous de ce nouveau ciel

éternel , qu'il a fondé & Creé par la

vertu.de fa croix. Delà il épandit, dix

jours âpres, cette divine force de l'Es-

prk celefte ( que le Pere lui à donné

pour guerdon de íòn obéissance ) sur

íès chers disciples ; les changeant tous

soudainement par l'efficacc de ce rrrif

raculeux baptesme,eri créatures vraye-

ment nouvelles , animées d'un esprit

tout autre que par le passé.; Et depuis

continuant toujours rexecutionjde son

oeuvre, il convertit l'univets» ilabolit

effectivement l'idolatrie , & le service

des faux Dieux , & remplit la terre de

la connoìssance :& de l'amour du vray

Dieu ; & né cessera d'agir toujours ea

la meíme forte , dépouillant pe^ à peu

tous les hommes de ion peuple de la.

vieillesse de lachair , & les revestantà

mefme mesure deja nouveauté,de soa

Esprit; jùsqúesíàiQejqúcleijermè étant

venu,il metera landcxniere maín>à cette

grande œuvre1, hors que repurgeant à
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pur & à plein l'univers haut & bas , il

abolira tout ce qui y reste de corru

ption &£ de vanité' , & le changera eri

un monde vrayement nouveau , nori

plus mortel & muable (comme \ó

vieux) mais immortel & éternel ; le sa

cré & bénit sanctuaire de justice & dé

vie,où lui & ses enfans régneront éter

nellement. Ainsi voyçz-vous,mes Frè

res , que les choses vieillesfont fosées , &

ont perdu toute la force & vigueur

qu'elles avoyent ci-deuant ; le péché,

la vanité,la mort, les biens & les maux

du monde , ses supeistitions , ses vices,

ses crainres, ses passions, & les services

de fa vieille religion,ou puerils,ou im

pies. Tout cela aéré défait & déconfit

par le Prince de vie , íefus le Sauveur

du monde ; & n'a plus de vertu en soi,

au fonds & quant au droit ; & s'il en a

encore quant au fait iur les esprits des

hommes, ce n'est que leur erreur, &C

leur folle imagination ,& non la nature

des choses mefmes , qui lui donne ce

qu'il a d'efficace. Toutes choses par me£

me moyen ont estéfuites nouvelles ; en

tant que le Seigneur Iefus les a repur»
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gées de ce qu'elfes avoyent de vanité,

ou de venin ; rendant utiles & salutai

res celles qui étoyent nuisibles & per

nicieuses ; parfaites celles qui e'toyenc

défectueuses ; belles & agréables cel

les qui étoyent laides & difformes; im

mortelles celles qui étoyent mortelles;

x perdurables & incorruptibles , celles

qui étoyent caduques & périssables.

Chrériensjgravez fidèlement dans vos

coeurs cette riche leçon de l'Apôtre.

Ayez-la nuit & jour devant vos yeux;

&y réglés toutes les actions , pensées

& affectio'ns de vôtre vie. Etablissez

premièrement dans vôtre créance ce

qu'il pose d'entrée , quejìcjuelcun est en

Ifsrn Christ , il eft nouvelle créature. N é-

coutez point ceux qui vous disenr3que

la profession suffit , & que pour cftre

membres de son divin corps,c'est assez

a'adhérer aux assemblées de son peu

ple/ Tenez pour séducteur & pour en

nemi de vôtre salut , quiconque vous

ÍTromet la communion de Iesus Christ

ans U nouvelle créature. Quand biest

voiís seriez,áífí'dù dans; tóiltés les con

grégations deVfeghse;quand bieúvòus
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n'auriez jamais manque de participer

à ses sacremens : je diray bien plus,

quand bien vous auriez vous mesme

presché sa vericé toute vôtre vie , &

converti & édifié les autres avec une

extraordinaire éloquence , &mesmes

ávecque l'éclat des prédictions &des

miracles : Avec tout cela vous n'estes

point à lui , fi vous n'estas sorti de la

corruption du vieil Adam, & si vous

n'avez revestu la nouvelle créature. Si

vous rie lui montrez cette marque , il

vous renvoyera avec toute vôtre vai

ne pompe de mines,de babil,& de mi

racles ; & vous dira , comme il le pro

teste lui-mesme,/* ne vont connusjamais, Mat.7.i&

departez-vom de moy , veaè quifaites

métier d'iniquité, ht comme il suívra ce

procédé en son jugement , aussi i*a-t-il

dénoncé de bonne heur© à ses disci

ples,protestantà Nicodème dés lapre-

miere leçon qu'il lui donna,queJi quel- ican m'.

cun n est nay derechef c'est à dire , s'il ne

devient une nouvelle crearure ,

■peut voir le royaume de Dieu. Travaillez

donc à celâ</Fireres bien-aimés., &re-

nòhceáns au& feritirriéns & aux mou-

Ff z
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vcmens du vieil Adam , & comme die

EKch.t8. le Prophète , jettans Arriére de voûtions

**• vosforfaits, par lesquels vous avezforfaits

faites- vou* u» nouveau cœur & un esprit

nouveau. Ne vous contentez, pas de

corriger aucunement le dehors , & de

le couvrir de la profession de la vérité,

comme d'une belle robbe. Pour estre

nouvelle créature il faut changer de

cœur, & non d'habit feulement. Cou-

pez, retranchez, & mortifiez dés la ra

cine cette vieille chair , que le premier

Adam vous a laissée. Arrachés-la de vô

tre cœur ; exterminez-la à la saison de

l'interdit ; que vôtre œil n'en air point

de pitié. Vôtre vie dépend de sa mort.

II faut qu'elle meure , puisque vôrre

souverain Seigneur l'y a condamnée.

Ostez de vos entendemens toutes ses

fausses & maudites maximes , &: le ju

gement pervers qu'elle fait de l'excel-

lence de ses plaisirs,& de ses honneurs

précendus. Repurgez vos cœurs de

ses affections & de ses convoitises

mortelles. Exstirpez tous ses membres

l'un âpres l'autre; ravariçe^'ambition,

, la luxure , rintemperanec , la dissolu-

■_' tion,
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tion ,1'inirhitié, l'envie , & toutes les

autres pestes,dont ce monstre estcom-;-

posé.Ne cessez de la combatre,jusque$

à ce que vous l'ayez de'faite. C'est là

la saince guerre da Seigneur. Malheur

à celui qui s'y portera laschement.Tan-

dis que vous sentirez ce vieil homme

viuant & régnant en vous , faites état

que vous n'estes pas encore en Iesos

Christ. Pour estre erilui, il faut estre

nouvelle créature ; & au lieu de cette

vieille nature de péché , avoir vestu la

nouvelle , qui est en pieté & en justice.

Que ses fentimens qui font célestes Se.

divins , remplissent vôtre entende

ment ; c'est à dire la connoissance 8C

la foy deTEvangile;que ses affections,

c'est-à dire l'amour de Dieu & la cha

rité envers les hommes , soyent la vie

de vos cœurs. Si vous avez des ames

ainsi faites , dans lesquelles vous sen

tie?, au moins en quelque mesure,tou-

tes les fois que vous les fondez,une pie

té sinccre,une vraye humilité,une cha

rité fans feintife , & ces autres vertus

dont le Seigneur lesus nous a donné les

riches &: précieux patrons en fa vie &

Ff $
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en sa parole, vous estes bien-heureux.

Yous estes du nombre des nouvelles

créatures ; & vous pouvez vous assurer

que vous estes en Christ;les vrais mem

bres de son sacré corps, & les branches

de son sep mystique ; & que comme

vous avez parc en. sa grâce , aussi l'au-

rez-vous cres-eertainemenc en sa.gloi-

te. Mais.parmi.Ja juste joye, que vous

doit donìier le sentiment de vôtre bon

heur , prenez . bien garde qu'il ne se

coule en vôtre cœur quelque pensée

orgueilleuse , qui vous bénisse sourde-

raent,comme les auteurs de vôtre pro

pre bonheuríqui sacrifie à vôtre volon

té, lui donnant Ja gloire de rous avoir

diícerné d'avecque les autres. Souve

nez-vous que vous estes,norijipuveaux

hommes simplement , mais, nouvelles

ereatureis, c'est à dire que c'est Dieu

quj vous acreés , qui vous a faits tels

que vous. estes,& qui a mis en vous par

(g grace tout ce que vous y treuvez de

bicto yçornrneily avoitmispar la pre-

Istierecrcationtource qu'ilyavoitd'e-

stté. Rendez à son Esprit-, à ce grand

Consolateur , dont nous célébrons au-

. f ï jour
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jourd'huy la solemnité , toute la gloire

de vôtre picré.C'est lui seul.qui a éclai

ré vos entendemens , & ouvert vosf

coeurs, & animé vos personnes de tou

te certe nouyelle vie; tout de meíme

qu'a pareil jour que celui-ci,il crea au-

tresfois enJa ville de Ierufalerri,la r>rç^

miere Eglise Chrétienne par la verçii

de son feu céleste. ' ,

Mais, chers Freres,ce n'est pas afGèz*

d'avoir receu dans vos cœurs la nctfl-1

velle créature : il faut l'y conserver , Sc

l'y maintenir à jamais ; & non íèule-

ment ne la point laisser décheoir,mais;'

mesme l'accroistre, la fortifier, & l'en-*

richir chaque jour de quelque nouvel

le grâce ; tendant toujours cnavanrf"

vers le but& le prix de nôtre vocations

jusques à ce qu'elle parvienne à la me--*

sure de la parfaite stature , qui est en

Christ. Pour cet effet , considérons

attentivement la vérité, que l'Apôtre

nous met ici en avant pour raison de

son exhortation , Les choses vieillesfont

fafîées, voici toutes choses ont étéfaites nou

velles. Que faites vous superstitieux,*

qui cherchez vôtre Christianisme en

. í r ''Ff 4
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çjes disciplines charnelles , en lob-

servation des jours , & en fabstinence

des viandes , & en des eaux lustrales'

& expiatoires,& dans un certain nom

bre d'oraisons murmurées par conte,

& en autres dévotions semblables?

Yqus recousez le voile de Moyse , que

riôtre Christ a déchire' ; vous rétablis

sez ion tabernacle, qu'il a abbatu , &

resuscitez les cérémonies qu'il a ense

velies dans son tombeau. Les choses

vieilles sont passées. Elles n ont plus

de, fqrçe , ni de vigueur. Laissez-les

dans les silence,où Ic Seigneuries a en-

terréesCe h'est pas là ce qu'il vous de

mande désormais. Et vous mondains,

qui fous le nom & sous l'habit de Chré

tien viuez en Payen,& en infidèle; qui

soupirez encore âpres les vanités , les

honneurs , les plaisirs , & les richesses

de la terre,que faites vous ? Comment

ne pensez-vous point que toutes ces

choses sont passées?que lesus Christ les

a abolies par fa croix?& que si le Payen

n'étoirpas excusable d'adorer de telles

jdoses dans les ténèbres de son igno

rance i vous estes coupable au double
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de les servir encore íòus la lumière de

l'Evang.Ic, où leur vanité est si clai

rement découverte , que nul ne peur

plus douter ni que toutes ces choies-là

neloyent une vaine figure qui passe, ni

que ceux qui les idolâtrent n'en rece

vront que confusion &c malhcur'Tour-

nez 1 Chrétiens , tournez déformais

tout ce que vous avez d'affection ÔC

d'amour , à ces choses nouvelles , que

le Seigneur lefus a faires; à ce nouveau

ciel , qu'il a crée pour vous > à ces

nouveaux trésors, qu'il vous a acquis,

c'est à dire , à la gloire , & à l'im-

mortalité céleste ; à cette nouvelle

justice , qu'il vous a méritée ì à cette

nouvelle nourriture de íâ chair &:

de son sang, qu'il v©us a donnée; à

cet Esprit nouveau , qu'il vous pré

sente , & à cetre nouvelle forte de,

vie , à laquelle il vous a appdlés.

Embrassez ces belles & hautes espé

rances : Recevez ces grands & ri

ches préfens ; &arrachans vos cœurs

de ce vieux domicile de peché , c'est

à dire de cette malheureuse -erre,

qui passera & périra avec iouì ceux
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qui l'adorent , élevés de bonne heure

▼os ames là hauc dans Le ciel à lesus

Christ le Prince dui nouveau siécle;

vivans comme sous ses yeux en toute

pureté & honnesteté, à fa gloire,

à l'edification des hommes, >

& à vôtre propre salue.

ru . ; Ainsi soit-il. . -O . :

:£> >••;:, tt.'.'íi ^ '< - ■ . ;
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